
Présentationdepiécesd origine espagnole
qui santconservéesá Bruxelles

(ex-collection P de Hal)

Pie[ de Gryse*

En 1987,la «Colleetionde la Por[e de Hal» —qui doit son noní a eet
ancien monumentde la ville de Bruxelles oit sesarmeset armuresétaient
conservées,maisqui depuisdelonguesannéesrestai[ inaceessibleau publie
- est confiée en dépó[ au Muséeroyal de 1’Armée et d’Histoire rnilitaire.
L’Ins[itut suissed’armesanciennesde feu,Monsicur E. Heeraé[é contac[é
pour l’arnénagemen[ e[ l’ins[alla[ion des piéceset 11 neusa envoyéá eet
effe[ sesspéciaiis[es 1. Ashdown—-dcn[ je .salue ici la présence—e[ R.
Pacozzi.Leur participation.gráceá leurdrudition et leur irnmensetravail,
noeses[ alorsd’un [rés grandsecours.L’importance de la collection —qui
comportequelque5.000 objets— imposeévidemmentun choix sélec[if En
fait, envirenmille piécessontexposdesdansla salle. Celle-ci respecteun
certainordre chronologiquetout en préféran[ occasionnellernen[une
struc[ume plutot [ypologique.

La dia quevousavezactuellemen[seusles yeux neusrnon[me quelques
vitrines et donne une idée de la maniére novatrice don[ la salle est
aménagéc>.Ce qul frappe notamrnent,e’estl’ernploi, [an[ peur les socles
quepeurle fonédecertainesvi[rines, decculeumsvives,préférdesaux aufles
teintesplu[á[ traditionnellesde blanccasséou de brun foncé rnain[enues

(*) MuséeRoyal de i’Arméc ct d HistoireMiiitaire Bruxelles,Bélgica.
A ceneoccaslon.unepetitebrochurea été publiée, qui en esr actueiiernentá Sa den-
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sen- In: Museun,levc,,.jt,arbae/cvunde Vk,amseMuseumvereniging,nr, i4. 1987,PP.28-44.
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néanmoinspour les cbássis.Un autre élémen[ essen[iel es[ forrné par
l’éclairage bien adaptéá ¡‘ensembledu «spec[acle». La lurni&rc du jour
tempéréegarantit uneatrnospbéresereine,tandisquede nombreuxspots
soulignent.ayeevigucur, Viniportance de certainsdétails.Cbaquevitrine
nc comprendquerela[ivement peu de piéces.Elle parvient ainsiá rnieux
faire passemson rnessageesthétiqueel Li faire comprendrela compé[ence
desartisans.Une expériencernoins réussieest l’usagede quelquesvi[rines
«ouvertes»,cád. sansplaforid. qui favorisení la ecuebede poussiéree[
eornpliquentlentretien.

Parvitrine. un dessinprésentesehérnatiquementles objetsexposés,
chaquepiéce étan[ briévementdécrite dansnosdeux languesnatioriales
(F/N), avec rnen[ion éventuelle de ses origines chmonologique et
géographique.ainsi quedu numérod’inventaire.

Bref. les anciennese[ sansdou[e sympa[hiquesins[allations dela Por[e
de ¡Ial. au plafonds tmop bau[s, Li l’éelairagemédiocre,e[ á la surchargede
piécesson[ avantageusernentremplaedesparuneprésentationplusmoderne
et rnieux aérée.

Lespacedexpositionque nousvenons de présen[em a pu étre réalisé
en un ternpsrecord.L’arnénagernentde la deuxiémesalle,cellecées[ casé
le res[e de la collec[ion. ricus a dernandépar con[me pas rnal de patience. -
Fn 1992finalemení,aprésunandélaborationdediversproje[s, nonsavoris
pu entreprendreléquipernenttun étage,en sous-sol.oit nousn’avonspas
voulu ins[aller un espacedexpcsi[ion traditionnel,—ayeelaecenísur les
aspecisestbétiqucet historique—,mais plutú[ une salle détude,oit les
objctsson[ classésselonles critérestypologiquee[ pbénoménologique>.Un
tel local de rechercheexige essentielleníentque les objetsnc scient pas
seuleníeníbien visiblernentexposes.níais ericoreel surtou[ qtrils soien[
facilemenl aecessibles,de maniémeLi pouvoir les exarninersanspeine.Dans
cesous-sol,nousavonsdoneoptépour desarmoiresdu type elassiqueel á
dirnensionsrelativeníentgrandes.Mérne despiécesvolurnineusespeuvent
y é[re conservéessaus[rop de problérnes.Cet[e dia donneun aper%ugénéral
de la salle,oit —sur la gaucheet, nuieux encore,au fond— vous pouve¡
rernarqueruneprerniéresériede vttrmesqui ont unehauteurde 2~40rnétres
et une largeumde 2 mi 3 métres.A droite de I’allée centrale.se trouve un
deuxiemeniodéle de vitrine, don[ la par[ie infémicurecompom[c une serie
de tiroirs. des[inés aux objetsde níoindmeformat —deIsdes piécesdarmes
Li fcu, des platines,des poimesLi poLidre. des pis[olets. des revolvers,des
poignards,des carreauxetc...—,tandisque lélérnen[ supéricurfomrneune
vitrine femmée.comrne[outes cellesquisetrouven[ darisceltesalle,pardes
portescoulissaníesen yerme. Au fond, nous rernarquorisencorequatre

- Pour une d iscuisionsurlcs réservesdes jauséesvoir cntre au tres: M - MII EN Iii EO-

BAID. Mave,,ní suare nat¡ngen,ca;. Nashville, i99 i JM.A,iIIOMPSON, Man,¡t,/ of Oír,,—
jo rs?, Ip - A goit/e tú Mttseorn Pre,ú-! ¿oc., Oxford. i 992.
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grandesarrnoires,spéeialernentcon~uespoum desarmesdhast,et qui cnt
une largeurde 6 rnétres,pouvan[ é[re ouvertessur une longucurde trois
rné[res. Puisquenousneustrouvonsau soussol,la lumiére du jour fait
défaut,et léclairageest assurépardes[ubes au néon,qui nesallunient—-

gráceit un détecteur—quan rnomen[ oit quelqu’unpénétredansla salle.
tJn complérnentdeclarté peu[ étrefourni Li cbaquevitrine. Dauseettesalle,
nousdisposonsdun to[al de 157 m> de sui-face-arrnoires,taridis que les
tiroirs offrent un espacede 25 rnt Ainsi. il y a placepour presquetoute la
collection. Une partie seulemen[ desobje[s, généralementde moindre
qualité, seraeonsemyéedansla réservecontigue.

Pour mieux fixer les armes,neusavonscon~unotrepropresystémede
suspensionque vous avez déjápu observer.Au toné dc Larmoire,nous
avonsaltaebéun [reillis métallique,plastiflé, déccupésur mesure,rnuni Li
volonté decrochets.Puisquele treillis mecouvretout le toné de la vitrine el
quil nefau[ nl clou,ni vis pourfixer lescroehets,nousdisposonsainsi d’ un
systérnede suspensionexcessivernentsimple,polyvalente[ flexible. Un seul
crochetsuffit pour unearmeblanche,[andis quil en fau[ deuxpar armeit
feu ou d’hast.La fabricationdeseroehets—-don[ il ya cinq typesénumérés
ei-dessous--- est éyidemmentun [ravail deprécisionquenousavonsconfié
Li un forgeronspéeialisé.

La preníiéreespéce.des[inée auxarmesblanches,possédeuneseule
Icurche.taritél large.tan[ét é[ro’te.

La deuxiémenest quune variante de la précéden[e, mais sert
spéeifiqueníenaux grandesépéesLi deux mains.

— La troisiémesorteesí empioyéepeury déposerdesarmesit ten on
d’bast, maiségalementpour y acerocherdes objetsMs que desplas[rons
de eu rasse.

Les quatriérnee[ eiriquiéniemodélesson[ respectivementutilisés
pour lescasquesel pour supporierdesplanchesen “erre.

Les croche[s pour armesblanebes,d’une part. pour armesá feu ou
&basl. dautrepart, sontdisponiblesen trois lorigueursdifféren[es. cequi
permelunedispositionen escalier.offran[ le doubleavantaged’éconorniser
de la place eL de donner plus de rythme it J’exposit¡on. lerminoris en
sígnalantque les fourebesson[ plas[ifiées afin déviter le contactentrele
crochete[ l’objet en métal. l.~a din suiyanteníontredesexemples:Li gauche
desafines it feu placéeshorizontalemen[, it droite des armesdélensíves
comniedesplastrons.dossiéreset brassards.

Unebornegestionmuséologiqucncsecontentepasdexposerlespiéces
agréablernen[.Elle doit égalementles réper[orier effieaeement.A cet elfel,
ncusavorisdécidé,désle débul,duttíiiser lordínateuraund’ernníagasiner
électroniqueníenttou[es les informafícris indispensables.Fautede movens
financiers,nousn’avonspu aequérirun «prograrnrncstandarddegestionde
eclíectiorisde rnusée».ce qui était en 1987,U y a síx ans,assezmameel done
relativernentdice. Nous noussomníesconstitué,it la place,notre propre
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banquede donnéessur un PC>. En cefaisant,ricus avonséyidemníentteriu
coníptedesreconírnandatiorislant du (‘orn] té n[ernatíonal de1 ICOM pour
la doeurnenta[ion.quedela «Britisb M useuníDoeurnen[ation Associa[ion»
et ¿unesemblableéquipede travail néerlandaise~.Actuelleníentun petit
reseau cmvposéde troisordinateurse< deux ini priman[es est i ristal lé - Par
objet ¡mus avonsÍai t une disti netion entre «Lenregist remen4 de base»ct «la
descriplioncomplete»”. Le premier terid Li obteriir cíe chaquepiéce une
notion simple cl succinete.II doit donner une réporise aux queslions
fondamenialesposéespai- l’adníinístration interne de la colleelion. LI
coníporte o u t re le n u memo u u ~u4ue U identi lication de 1 objet. la référencc
au calalogne<cDc Prelle» unetrós bréyc analyse(en une seulephrase)
eomprenantune indication ebronologiqueet géograpbiquc(si elle est
colín tic). ¡ ‘civ placement précis(salle. réserve.n uníero(le vi trine, e-a-U- toui
ce qui perrnc t dc mcl roux’er 1’obje t facilemeni et rapídemeno,unerubriq Lte
concernant 1 origine (le la piéce (ancien propriclaire. rinde <A date
U aequ isition ) et lesdimensions.loutescesdonneesdoívent u éeessai reníení
¿tre Íournies, lame de quoi lordinateur reluscrala lidie. Mais ¿nutres
ínformatíonssont indispensablesLi I’étude scwnl luj ue U une piéce.A ccl
elicí. nousavonsélahli une «Descriptioncomplete>’qui procure—nutre les
éléíventssusnomníes—-Lin texie analvtíqucdcveloppcel détaillé.ainsi cjtic
des rcríseigncívenís sur &éveníuelles restaurations.des référenees

¡ i -lo VMS Le Nidísde scsi procure un premier ,pp:ireil lapp:itteii:iiii La iaiiijiic Appie
Macís,ts,sií en suc cleníreprendre iautaiiiatisatjc,n dc a sestíon des collections. ¡Xci í.¡clie—
mciii. igí loijí cíe dix eanhis?uritIjoiis Se tiouvciii parlase ciOre íes diifereais scrvices. (ix»—

cíe deparieíiíeixl (Anac> Ancienties. L’rcííxi&rc ci Dcdixicine Cííe ríe lileildIjille. Secijon cíe
Aje. ( iiiiiicl dc> itsiiiixipesl iiiiiisc iixciepencl:ínxiaeíil lxi IBellid- líandille die dioIilIecS. ltda cine

dixus les sce’iees es xíppxircxis sa¡ufl ínsií]lús dli roscan, din réseatí sinlixíL han! oh> les crcii-
ix:!ic(lrs dan,> le n\nsee nexíste p> d Rol y 1-e Loigeicí dais,> lcdjdici La h:íns1ric dIC (i(’LXd’eCS Stst

lfldcriaired’ esí Fiicuííaker Pro (d~ 1 ¡‘.( orporaiino>. acliieiienicfli adissi dispoiiiixle sur XV iii—
ciows.

- Sur Le sdijct ji esisie ciejxi ‘lid lilicrilitre alhíridanie: linOs ¡10115 soIiiIiics >1505 stiíi<itII
sur: /)ra/j nt/ls mr acíct>sj’!i!.S ‘O, jito; /I> 01</ <ci(c!101411<S. t;OOOP(I/ ‘‘‘UI)lí/U-’ ‘‘o

.nndoii. í9’I! (cincnnieiii dic Li o iii ilierne): i~i~ IIUII1, A. RIíBI<RiS & 3D. SiL
\X’¡X l<i. NI isetiiii I>’e-,,,,,c,uí,¡,’,,, Sí o a,> ¡/c’vc/cpc¡í;rs ami cq~/ilHc,(íon.s. Laindon. 105¾:i
A. R{ )i~l -5. (íll,’cih’;,s ,,¡c,,íaí~’’,;,c-ní ¡ci X/ccca,s /‘n,-,/ja,’í ofa,, í,,i,-raaiinual 1 col/e-

1~0<’~ h,’hI ,,i ( c,í,í/,nc/g,v$’~’e¡ahur.LOS? 1 ¡¡ib, ldl’Vi i 055 i’ WL Ni? -i/u.sc-aa, /,/W-cw—
/¿,,as

5í-xi,’,,,s: //;,‘ ,•‘,.íx- lcr ctmpií¡crizaÑoí a, /r,apja/ n/ ~/uí’o ¡¡u,; Moaog-awa, aoci (Viva—
Icn-./uip 5, i VMd) ~p i -)>S L 1 Ln,>e~ibonií tisis, ‘ ‘sIrítís 1 1 ‘,/h’oi¡cs. ~‘c;;nííy~ía ‘½

/‘,‘,-/,/o¡o¡úrh,,,/ L-t(ilterdljiii. 1 055: .1.5< AI’- iii 51 Y )L{ i 1 ~d 1 lían lí¡;,;xtís/rí¡/¡’- I~

-‘ji! g’c’g,’I-ens: ucí’as ¡ca aa;ív¡-¡ ¡o, a,uomau¡ <¡ijo’- 1’ ¡kl¡u,’crí i ¡SI -

i’odlf pLus :iiii

1,ies ¡iiiniIiflhitiIiS VOii• le IiihIiLLc] gil cte 1 a d(’lnll,c— dinc—tinicnl dc irtají

ííítc-rí’e: it i >í-¿ u i-~x’si- J-Án-,’,’¡y!ix’,ac-n,c/c’’, ‘/‘¡eI’r/í 1 <‘//, ¡boní ‘o’ 1/así>- /Ó’,’a/ ti’’ <-1 ‘-o,’»’
1,- l?í•ií <‘líes, itrixeile> lOO 1, -•lÓ ~

i)L¿ l’l~i:Li .i - ilíl: i\ Ni L-Pi’l 1. 1 •caa/ríycí’ i/í¾•00111< <‘1 OtOIOF(.S III OIIHÚ’ I/O la /0’»—

XIA tpt>R;tti-~xt si LOO?. Xl¡rúi¡cS conoce líe Freile.



Présentaliontít? ~¿tiúC5 tI ‘oflgint? espeignúleqn ¿ santoanservees.- - 153

bibliographiquesou desremarquese[ inscrip[ions diverses,des prétsá
certainesexpositions,desreproduc[ions photographiques...Les différents
«ebamps»son[ du [ype c<tex[e>x, pourrontallerjusqu’it 32pageset son[ done
suffisantspour contenirtou[e 1 information néeessaire.II vadesoiquelaccés
it la banquede donnéeses[ impossiblesansles rno[s de passeadéquats,ce
qni évite que n’irnporíe qni puisseprendreconnaissancedesinformations,
yoire les modifier.

Un inyentaire informa[isé doi[ é[re eon~u rationnellement et
systématiquernenttenu it jour, puisque lordinateur nc peut travailler
qu’avec les inforrnationsqui lui son[ proeurées.Mais les avantagesdune
telle méihodesonÉnombreux.Les rechercheseoncernantemplacemení,
acquisi[ion, donnéesgéographiques.inscriptions,par[ies de deseriptions
sonl aiséníentexécutées.II deyientégalementfacile de grouperou declasser
des objetsnumériquementou selondescritéres[els que la yitrine oit ils se
trouyent, le pays,la régionou la ville dorigine. Puisquel’ordina[eur peut
établir, par simple pression sur une [cuche, des listes trés diversesa
neanrnoinspersonnalisdes,des informations réuriies scnt faeilernen[
disponibleset transmissibles.

Nous ayonspu expérimen[er eet[e derniérepossibili[é en préparan[
cet[e eommunica[ion que ncusavonsvoulu condurepar un aper~ude nos
obje[s dorigine «espagnole».Danslecbamps«dénomination»,neusavons
introdui[ le terme«Espagn» ~ce qui évoquaaussibien le rnot ~<Espagne»
que «espagnole».Au bout de quelquessecondes,est apparuesur lécran.
une liste d’une cinquantained’objets,que nousavonsensuiteé[udiés de
plusprés.En cutre.nousavonsconsultéle cataloguemanuscrit,l’inyen[aire
de De Prellea —évidemment------examinéles piécesde nospropresyeux.

La plupart de nosobje[s ¿origineespagnoleappartiennen[,eommeil
fallait s’y at[endre, au groupedes armesblanches.Nombreusessont les
piteeseomrnerapiéres.daguesde rnains gaucheet épéesdont la lame fut
ccrtaineníentfabriquéeit Tolédepcur ensuiteétreexpor[ée versd’autres
villes européennesel y donnernaissanceit [arme compléte.Eyidemrnent
aurai[-il fallu faire uneé[udc plusapprofondieafin de vérifier l’authenticité
despoinyons.maisle tempsnousamanqué.La majeurepartiede nosarrnes
blanehesdTspagnesontdes rapiéres,généralemen[rnuniesd’une garde
en forme de coquille,dun quillon (aux extrérni[és [an[ót eourbées.tanté[
droi[es) e[ dune branehede garde<. Les lamesson[ assezlonguesel cnt
généralerneníunecoupeen losange.Souyent,ellesda[ent duXVllrne siécle
ce qui, d’ailleurs,estcorroborépar l’inscription du norndeforgeronsayant
travaillé it cetteépoque.Ainsi, neuspouvonslime sur la pitee qui es[
représen[ée it l’ex[réme gauchede la dia le patronymede «Sebastián

‘Voir E. DE PRELLE,OC, pp. 149-221(pourLes épéesetsabres),PP. 223-246(pour
Les daguesct poignards).
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Hernández»(2me quar[ du XVIlrne)”, la lame ayant é[é montée sur une
poignéedu débutclii XVlIIme. Ensuite.nousvoyonsune rapi&e dont la
lameporte la datede 1605 e[ la signaturede «deHortuno de Aguire»”’. La
[roisiéme piéce es[ de «Sahagurnel viexo» (fin XVIrne)”. Suiven[ une
rapiéredont la lamees[ l’~uvre deJuanMartinez1>et uneautrede Thomas
de Ayala’’. Ce[te sélection,[out á fail arbi[raire, pourrait étreé[endue par
desnomseornmeceuxde FranciscoRuiz lAncien et leJeune’4,deFrancisco
Perez’>,de MateusSierra”’ et Franciscode Lorevi’>. Egalementprésentest
l’arrnurier allemandHeinricb Cdl qui a travaillé it Tolédeoit u signai[ ses
piécesd’ccEnriqueCdl espaderoen Alamania»

“mv, 303. DE PRELLE, V-44: Epéeespagnole,á montureeiselée.do eommencenientdo
XVllme siécle. Lame large.á sectionhexagonale:la gouthiéreporte en grandscar-acléres:
SebastianHemantez.Le rieassoestpoineonné.On possédeencoreune autretiÑe du méme
armurier: tnv. 35-2: De Preile y - 95: Epéede ville 6 poignéec¡seléeenyermeii, ayeeSur la
lame: SebastianErnandes.iravail espagnol,lamedo XVIInxe siécie.gardevcrs 1750- 800;
voir Lillostration dansP, DF GRYSE (ed.),oc p. 67 etp. 78 (en couleurs).

lnv. 334: DE PRELLE. V-78: Fpéeespagnole.de la fin du XVllme siécleou du début
XVllIme; Lame, á dos largejusquau iiers de Sa longucur. puis 6 seetionhexagonale;elle
portedansSa goutt iérerepercée:tic Harluna tic Aguire cm, Toluatia ano eJe¡605. A ossiles tib—
jets au n> dinventaire321 (De Prelle V -64) et335 (De Prelle V - 79) sont signés ‘de Llar-
/una e/e Agiulme.

mv. 317: DE PRELLE. 60: Rapiéreespagnoledu XVlIme siécle. Dans leseollections
on reirnuve aussi Ueux épéesespagnolesde cavaleriedu milieu du XVllme siéclesignéSc-
ht¡gútí. La premiére(mv. 31)6: DE PRELLE. V -49) estcelle de Don Martin deZerezo de
‘tejada.olticier descuirassiersespagnoiscantonnésaux PaysBas,tué.en 1652,présde Ver-
vms. La deuxiémeesí poingonnééao talon deslettres B C enlreiaeées.surmontdesdone
eourronne:DE PRELLE, V-lt)4.

‘<mv. 329:DF PREILE,V-73: Epéeespagnole,fin du XVIIn»e siécle00 ddhutdu XVIII-
me. lame á section losangeportant 1 ‘inseription Juan Martínezen Toleele,. On possédeen—
core du mémearmoríerune rapiére:mv. 3t1, De Prelle,V -54: rapiéreespagnole,premié-
re moitiédu XVIlnie siécle,lameá six pansgravécdunecété:In teDomineSperari nan con
(-‘-¿o), etde rautre:Juan Martínezen idee/a.

‘-‘lny 323: DE PRELLF,V-66: Rapiéreespagnoledo XVllme siécle,lame6 seetionhe-
zagonalegui porte rinseription: de Tomasde Aiala. Du ménxearmurieron possédeeneore
trois autresépées:1) mv. 327: DE PRELLE. V - 71:2) lnv. 339; DE PRELLE V.- 82,3) lnv.
42<); DE PRELLE. V-144.

mv. 423 DE PRELLE, V - 153: Epéedeville, fin XVllme siécle,lame6 seetionhexa-
gonale, inseril deFranciscaRuiz. Voir aussi deux autresépées:mv. 322. DE PRELLE. V -

65 el lnv. 330, DE PRELLE. V -74.
lnv.331: DF PRELLE, V -75: Epéeespagnolede La fin do XVlIme siécle, lameétroi-

te, seetionlosange.pon ant Li nseriptíontic francisca Perezen Tú/edo.
mv. 313; DE PRELLE, V -56: Rapiéreespagnole,6 coquille brise-pointe.premiére

moitié doXVllme siécie,lame aplatieet signéMateasSierra.
lnv.332: DE PRELLE, V - 76: Epéeespagnoledébutdu XVIllme siécle. Lame hexa-

gonale, pon ant li nseription ele Erancísce,tic 1.oret’i en ‘la/cc/a.
mv. 319: DE PRELLE. V -62: Rapiéreespagnole.XVIlme siécle. lame eourte.étroi-

te, saiiiée en carrelel,portanílinscnipúon Enrique Ccli espaderaen A/an;aniaet la devise
Mi sínnalsan/la-mccriucifice;.
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Moins nombreusessont les armesá feu de provenanceibérique’>. La
dia suivanteen montre quelques-unes.Tout en haut, vouspeuvezvoir le
fusil espagnol,probablernentle plus anclende no[re collection.II nc porte
aucuneindication permet[ant d’iden[ifier son au[eur. Néanmoins,sur le
couvre-bassinetfigurel’inscription «Toledo»ainsiquel’année«1607».Selon
Cl. Elair2”, J’arme dateraitan via dii stylepiutót de la 2¡nenícitié dn siécie
e[ it faudrait done lire le zéro coinme un six. Je nc suis pas á mémede
trancherla question,maisla dateindiquéees[ incontestablemen[cellede
1607, ce qui n’exclut évidemment pas qu’elle ait pu étre appor[ée
ultérieurement.Egalernentdu XVllme estla platine it la Miqueletjolirnen[
gravée,signée«NicoiasenMadrid 1693W’. Le poingonnousapprendqu’iJ
s’agi[ de Nicolas Bis Bamproyssemlui-rn&me, qui succédaen 1691 á son
péreeornmearmurier du roi, e[ qui servit commetel sonsCharlesII et
Philippe y &Anjou. Du mémeNicolas Bis neusavonsencoreun canon,
rnontésur un fusil it silex autrichien,signé«J. Fruewir[h Wienn».D’autres
armuriers royauxsont égalementprésentsdansnotre ecilection. Dans
l’ordre chronologique,nouspouvcnsciter:

1.— «JosephCano»(don[ neusavonsuneplatine it la Miquele[, signée
e[ datée«Madrid 1733»;signalonsque Canoentraau servicede Philippe
Ven 1740 et qu’il ful nominéen 1742 armurierhonorairedeSM. le Roi»»;

2.— «DiegoVentura»ayeeunepaire depistoletsit la Miquelet, signés
et datés«Madrid 1731»;rappelonsquecenc fut qu’en 1760queCharlesIII
désignaVentura—qui avait déjit atteint un ágeavancé—commearmurier
de la Cour»;

3.— «FranciscoLopez>».qui succédaau préeédenten1761,et dontnous
avonsdeux eanonsfinement travailJés, le premier visible au milieu de
l’image~>, le deuxiérnedaté~<1753>~(ce qui permetde supposerqu’il s’agit

“Le meilleurtravailsurLes armesá feu resteeneore:i. D. LAVIN A Histary Of Spaniish
Firearmuit, London, 1965. 304 PP.Moins bien documenté,mais danscertalascas otile: W.
KEITI-1 NEAL, SpanishGunsant! Pisto/it lnclueiíng .4n histarical accountofihe Gunmakers
of Ma¡/ríd fu-am theírorigin unúl the Presentelay’hy [sidre, Salér,Cunmakerta Our Lord ¿he
King, Madrid. MDCCXCV, London. 1955. 102 pp. + ¡00 planches.A nouveaula sélection
queocusavoasfalte esíarbitraire el incompléte.Plusieursarmesa feu espagnolessontre-
prisesdaus‘e cataloguedeDE PRELLE,aL; pp. 317-365el danslinveníaire manuseril.

2’ c,BLAIR, Curapeanand AmericanArms,e-. 1100-1850,London.s.d. [1961], iii. 345.Inv.
D 97, DE: PRELLE, IX-16.

2’ mv, 827, DE PRELLE, IX - 189; efr. ID. LAVIN, c.c., pp. 96- 98 et p. 256 pour le
poinQon)

mv. D 146. DE PRELLE. IX - 192; dr. J, D. LAVIN, OC., pp. 99- 109; p. 258peorle
poiiwon.

2’ mv. 806; DE PRELLE, IX - 114; cfr. J. D. LAVIN, co., pp. 109. 111); p. 279 peor le
pO i ugo fl.

24J. D. LAVIN, oc, pp. 109-110;p. 264peurle poin~on.
>Inv. 5231),
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probablementd’une desteutespremiéres~uvres decetartisanf<,et monté
sur un fusil muni d’une platine fabriquéepar

4.— Miquel de Segarra.Celui-ci devint armurierdu Roi en 177122. De
sa main, neustrouvonsdansnotre trésor,en ontre, uneplatine fineswent
ciselée,datéede 1781,ainsi qu’un pistolet (it voir sur la dia~<.

5.— Enfin, neuscitons eneoreEusebioZuloaga,égalernentattachéit
la Cour’t dont nouspossédonsun [résjoli fusil it pereussion,provenantde
son atelierd’Eibar et portantendessousdu canonl’inseription «A0 1853
EusebioZuloagaArcab0de SM. en Eibar».C’est le fusil quevcuspouvez
voir [out en hasde la dial

Si d’autrespiécesde notre collee[icn ne províennen[ pas desateliers
royaux, elles n’en sont pas moiris in[éressantespoar autan[. Ainsi, ncus
pouvonsmentionner:

1.—unepairedepistolets á silex, dcnt les canorissontdeJuanSantos>
(2me quart du XVIllme), montésayeeune platine signé du BeIge 1.
Cambier,fabriquantd’armesit Namur;

2.— dc la rnéniepériodedateun fusil de chassed’Augustin 1-lortez»
3.— unepla[ine d’Alcnso Munoz (1783)»;
4.— un fusil de ehassed’Augustin Bergara(1789)et du mérnearmuríer

uneplatine á silex,sansda[e, maisá poingon c<Parnplorna»‘>
5.— ensuiteune armede chasseit platine d’un eer[ain Gabiola(fin du

XVlllrne siécle),maismontée sur un canonfabriquépar Félix Guisasola
(daté1723<.

Neuspossédonsaussiquelquesbeauxexernplairesprovenantdu centre
armurier irnportantde Ripoll><, et notarnment

unepaire de pistoletsda[és de 1696; sur le corps de platine de l’un
deuxon lit: Anguer’7;

mv. 2422.
- - J. 1). LAVIN. oc.. pp. Iii - 1 IZ; p. 277 pour le poinqon.

Respectivemenomv. 828 DE PRELLE. IX -95 eL mv, 2371.
<‘SorIa faníille UarníuriersZuloaga voir lérude trés détailléedei. 1). LAVLN. ‘¡he Zu-

loaga Ac,nemrers,in The Ieumnalof t/íe A rmsand Anncur Se;ciey, vol - XLI, o 2. sept 1986.
pp. 63-148.

Voir aussi la plioto couleursdansP. DE CRYSE. ce>, p. 93.
“lay. 812, DL PREVEE,IX -Lib.

Inv2200.
lnvS180.
Respectivemenlmv. 787. DE PRELLE. LX -69 eL lnv. D 147, DE PRELLE. IX - 193,

“mv. 2641; (½possédeeneoreune platineala Miquelet signéede Gabiola: mv. 2206.
“Voir W. KEAFH NEAL. 0,0, pp. 3240.
“lnv. 8(17.DE PREIJE,LX- 117.
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2.— un tromblon dont le canonest de DomingoMas,montéayeeune
platine de JoanDeop,ca. 1715>’ et

3.— enfin (nc figurant passur la dia), un fusil de chasseayeecanonde
Santos.maisdont la platine estde Rovira, fin XVIlmne ctsdébutXVllIrne-’<.

Pour condure,j’airnerais veasprésenterdeux tenuesremarquables.
Elles nc font pas partie de la eclíection dde de la For[e de Hal, mais
appartiennentaux fondspropresdu Muséeroyal del’Armee.

D’abord l’habit d’uniforrne,gilet et por[e-épée d’un capitainedesgardes
wallonnes,conformesauréglementdu 2 décembre1773>’. Et ensuite,l’habit
d’uniforrne d’un offieierdesgardeswallonnes,[el quedécritdansle réglement
de 1802>’. Les couleurs et [alIare généralede l’uniforme des Gardes
Wallonnesrappellenteelui desGardesfran9aisesde l’Aneien Régime,dont
ellessont inspirées.La [roape portades basrougesjusquen 1740, ensui[e
des guétresblanches.Les grenadiers,officiers et troupe,étaien[ coiffés du
bonnetd’oursin á flainme rougerabattueá l’arriére á la modeespagnole(et
autrichienne).Les officiers portaienten grandetenuele bausse-colet un
plumet blancau [ricorne. Au débutdu XVIIIrne siécle,ils etaientarmésde
l’esponton.Leargalonnagevariait soaventsuivantleur fantaisie.

A no[re eonnaissance,cesdeuxensemblessontuniques;ils viennen[ de
subir un traitement conservatoireet seront prochainementá nouveau
exposésau public.

Je tiensá vousremercierde votre bienveillantea[tention et áexprimer
l’espoir que les spécialistesen armesespagnolesserontnombreuxit se
rendreau Muséeroyal de l’Arrnée de Bruxellesoit lis seronttoujours les
trésbien venasÑ

mv, D 104,DE PRELLE, IX -84: surla [amule d’armuriersDeopvoir iD. LAVINUi,
co.pp. 219-220.le poin~ondeDomingo MasestreprisdansW. KEATH NEAL. c~ p. 100.

mv. 783. DE PRELLE, IX- 66.
“O. ENUJLEBERT, Be/gesau rervicetIc lEspagnea,’ XVilmnesitio/e. Exposiuianal, Mu-

sée re;yal e/e ¿ Arrnée et d’histehremili/a ¿re. Pe,rtraits, dúcuunenp=etobjets Be/gesayantse/vi
les rais /‘ Espagnee/ansle régimente/esCareleswallanneset (latísla cútnpagníeflamantiee/es
Cape/esda Carps, Bruxelles. 1985, Pp. 26-27,Lunitorme porte Le numérodllnventaire
341(L115.

<‘6. ENGLEBERT. oc; pp. 28-31. mv. 300116.
«Mustie Royal de lArmée etdhistoire n,ilitaire.Paredo Cinquantenaire3, B-lt)4t1 Bro-

xc lles.


